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Commençons par le changement…
Président d’honneur de la Maïf j’ai l’honneur de cosigner,  
pour la première fois, ce rapport d’activité avec Yves Jean,  
le président de l’Université de Poitiers. Élu Président de la 
Fondation le 1er Juillet 2015, je succède à Henri de Pracomtal, 
président depuis 6 ans. J’ai souligné dans ma première 
intervention devant les membres du conseil de gestion 
l’implication et la générosité dont Henri de Pracomtal a fait 
preuve durant son mandat. J’ai indiqué que je souhaitais 
continuer à porter les valeurs de mon prédécesseur : l’intérêt 
général et l’humanisme.
En conséquence le bureau a été modifié : Pierre Guénant 
devient Vice-président au côté d’Yves Jean, Hervé Roger, 
secrétaire général, Christian Aubin en demeure le Trésorier.
Des changements sont aussi intervenus dans l’équipe 
opérationnelle en fin d’année. Le contrat passé avec Béatrice 
Jouan et sa société de conseil se terminant le 31 décembre 
2015, Yves Jean a proposé au Conseil de gestion de la 
Fondation, qui l’a adoptée à l’unanimité, la nomination, au 
1er  Janvier 2016, d’un nouveau Délégué général : Michel 
Guérin, Ingénieur d’études à l’Université. Cette évolution 
nous donne l’opportunité de remercier Bernard Chauveau, 
Béatrice Jouan, les deux premiers Délégués généraux et 
Olivier de Fremond, chargé de mission pendant 3 ans, de leur 
engagement et des bons résultats obtenus pour développer la 
Fondation depuis sa création en 2009.

Poursuivons par la continuité…
Comme les années passées, 2015 a été une année de 
croissance, tant du côté des fonds collectés que des montants 

distribués, au profit de plus en plus de bénéficiaires, étudiants 
et membres de la communauté universitaire.
Illustrant ce dynamisme de nouveaux partenariats se sont 
construits comme les bourses « vocation chimie verte », avec le 
pôle des Eco-industries ou le soutien de la Mutuelle de Poitiers 
pour le premier évènement de la « Chaire Sport Santé ».
D’autres actions, telles les bourses trajectoires pour l’industrie, 
avec l’UIMM et A2I, se poursuivent toujours avec autant 
de succès. Le programme « réussite Handicap » avec la 
Société Générale a été l’occasion d’un évènement plein 
d’émotion en novembre 2015. L’épicerie sociale et solidaire 
« Episs’Campus » élargit encore son offre auprès des étudiants 
en difficultés financières avec le soutien d’ERDF. Le partenariat 
avec la Fondation LISEA Carbone autour de la problématique 
du « dernier km » fait naître nombre de projets innovants par 
des enseignants et des étudiants. Ce projet de développement 
durable, domaine d’intervention porté par la Fondation, 
contribue à la réduction des gaz à effet de serre pour les trajets 
des usagers de la LGV de la gare à leur point de départ ou 
d’arrivée. 
Nous tenons à adresser nos remerciements aux nombreux 
donateurs déjà engagés à nos côtés depuis 6 ans et adressons 
aussi un merci anticipé à ceux qui vont nous rejoindre en 
2016. Une fondation dynamique et créative est indissociable 
d’une université ancrée dans son territoire. C’est dans cette 
vision qu’elle doit être développée. Fidéliser nos soutiens et 
convaincre de nouveaux partenaires de nous rejoindre nous 
guideront dans nos projets 2016 à destination des étudiants, 
des chercheurs et auprès de l’ensemble de la communauté 
universitaire.

Roger Belot
Président de la Fondation

Yves Jean 
Président de l’Université
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Édito

L’année 2015 a été marquée par le fameux paradigme des historiens, 
«changement et continuité». 



Soutien à l’étudiant en œuvrant pour l’égalité des chances

Faciliter l’accès de tous à l’enseignement supérieur, avec la mise en place de programmes de bourses d’études diversifiés. 
Améliorer et aider la vie des étudiants dans leur parcours universitaire (réussite des études, stages). Aménager l’accès des études 
universitaires notamment pour les étudiants en situation de handicap.

Le rayonnement international 

Encourager et améliorer la mobilité géographique de la communauté universitaire : étudiants, doctorants et enseignants-cher-
cheurs. Soutenir les initiatives prises dans le domaine de la coopération universitaire internationale pour la création de double 
diplômes.

Compétences, adéquation formation-emploi

Favoriser l’insertion professionnelle des diplômés et développer les relations entre diplômés et étudiants. Promouvoir les formations 
en alternance (apprentissage et contrat de professionnalisation) et communiquer sur des formations à fort potentiel répondant aux 
attentes du monde socio-économique.

Innovation, recherche et entrepreneuriat

Aider au développement de programmes de recherche et à la valorisation des travaux de recherche. Stimuler l’esprit de création, 
d’innovation et d’entrepreneuriat.

Développement durable 

Sensibiliser et promouvoir les projets des étudiants et personnels de l’établissement engagés dans une démarche de développe-
ment durable.

Programmes sur fonds propres, programmes en partenariat et dons fléchés sont 
les 3 types de financement que propose la Fondation dont les actions soutenues 
s’inscrivent obligatoirement dans les 5 axes d’intervention qu’elle s’est fixée 
dès sa création. La volonté de la Fondation reste et restera le renforcement des 
liens existants entre l’Université et les entreprises (parrainage pour les dispositifs 
de bourses de la Fondation, stages, alternance…) pour converger vers un objectif 
commun : l’insertion des diplômés.

Champs d’activité

2

Les actions 2015



La Fondation continue son engagement auprès des étudiants : depuis sa création plus de 400 étudiants 
ont été aidés pour un montant de 700 000 euros. Avec les 2 nouveaux dispositifs de bourses en 2015,  
la Fondation offre à présent 7 programmes de bourses dans des domaines allant de l’industrie 
à la musique en passant par le numérique, la communication et la chimie. La particularité  
de ces dispositifs est d’offrir en plus d’une aide financière, un parrainage par des responsables 
d’entreprises pour apporter aux étudiants des conseils en vue d’une meilleure orientation et 
insertion professionnelle. Accroître l’autonomie des étudiants et augmenter leur chance de réussite,  
tel est l’enjeu.

En renouvelant son partenariat le Pôle des Eco-Industries s’est 
engagé dans un programme de bourses dédié à la Chimie 
Verte. Cette année 3 étudiants en DUT Chimie sont lauréats 
de ce nouveau dispositif. Ils peuvent « profiter de l’expertise 
d’un professionnel », « développer leur réseau » et devenir  
« technicien formulation de produits éco-labellisés » ou s’orien-
ter vers le secteur des « agro matériaux », liés à la chimie verte. 

La Fondation a reçu de l’association Ouest Atlantique,  
qui œuvrait en faveur de l’attractivité du territoire avant  
sa dissolution, un don affecté à des étudiants admis en  
«  Master Erasmus Mundus », formations d’excellence 
proposées à l’Université de Poitiers. Les premiers bénéficiaires 
sont des étudiants inscrits en « International Master in Applied 
Ecology », dont les charges d’inscription et de suivi du cursus 
peuvent sembler élevées.

Le bienfondé des programmes lancés en 2014 se vérifie en 
2015 avec l’adhésion de nouveaux partenaires : « Bourses 
Vocation Numérique » avec l’arrivée de la Mutuelle  
de Poitiers qui rejoint les entreprises SCUB, FACYLE, SERLI et 
STIMUT. 
La bourse Communication Diagraphe permet à un étudiant 
de bénéficier de l’accompagnement par l’agence de com-
munication pour son insertion professionnelle. Cette bourse  
est attribuée à un étudiant du Pôle Information communication 
de l’IAE, inscrit en master 2 Stratégie et management de la 
communication. 
 

Cinq bourses VINCI ont été attribuées en partenariat 
avec VINCI et ses filiales Vinci Construction, Vinci Energies,  
Vinci Airports, Vinci Autoroutes et Coséa. Ce programme est 
axé sur « la diversité et l’égalité des chances». Il a pour objectif 
de contribuer à résoudre certaines discriminations pour l’accès 
aux stages ou à l’emploi.
Le fait remarquable concernant les bourses « Trajectoires 
pour l’industrie » est le renouvellement pour trois ans du par-
tenariat avec l’UIMM Vienne, soutenu par le Fonds A2i et 5 
autres partenaires, Sorégies, Engie et ses filiales, SEEMI. L’arri-
vée d’un nouveau partenaire, l’entreprise Charentaise CITF, 
vient conforter ce dispositif, qui cette année a atteint un bon 
rythme avec 92 candidatures et 40 bourses distribuées.

Élargir le champ des filières de formation soutenues avec 2 nouveaux programmes 
de bourse

D’autres programmes de bourses perdurent et s’amplifient

Les actions de la Fondation s’inscrivent dans la durée
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Parmi les nouveautés les plus significatives de 2015 le  
programme « Ma première entreprise », construit en  
partenariat avec la Banque Populaire Val de France et financé  
par sa Fondation. Il est destiné à toutes les catégories  
d’acteurs de la communauté universitaire : étudiants, diplô-

més, personnels et enseignants. Il permet à des créateurs  
d’entreprises d’obtenir un coup de pouce financier, des 
conseils et une aide méthodologique de la part de la Banque 
dans la conduite de leur projet de création. 

Le Master Génie Physiologique, Biotechnologique et Infor-
matique, plus communément appelé « Gphy », est une filière  
de l’Université de Poitiers qui a fêté ses 40 ans en 2015. 
L’occasion de rassembler de nombreux anciens étudiants, 
riches de beaux parcours professionnels et représentant des 
entreprises prestigieuses. Dans une période de réforme de  
la taxe d’apprentissage, l’idée a germé entre la Fondation et 
les responsables de la filière de faire appel à leurs partenaires 
privilégiés pour un programme de soutien de la profes-
sionnalisation par une action de mécénat. Cinq entreprises  

soutiennent d’ores et déjà cette action : Ipsen Pharma,  
Arondor, Clinsight, ORS (Servier) et Splims. Un très bon signe 
de reconnaissance pour Gphy.
Le Conseil Départemental de la Vienne a apporté son soutien  
au « DU Archive » de la faculté de Sciences Humaines et 
Art via la Fondation. Ce diplôme universitaire propose une 
première approche du métier d’archiviste aux étudiants,  
aux professionnels issus de services d’archives d’Etat, de  
collectivités territoriales et d’entreprises.

Prospective en effet quand le fléchage des dons de  
partenaires, sur leur territoire, porte sur la vie étudiante et sur 
le développement économique territorial. Tel est le cas de 
3 conventions signées en 2015. La Fondation d’entreprise  
du Crédit agricole Charente-Périgord, Fondation « agir en 
Charente-Périgord » a souhaité favoriser la mobilité d’étudiants 
et les inciter à répondre aux offres de stages en Charente.  

La convention renouvelée avec Grand Angoulême associe  
l’Université aux actions de son service économique en faveur  
du numérique, de l’efficacité énergétique et de la création 
d’activité. La convention signée avec la ville d’Angoulême 
porte sur l’accueil des étudiants et l’attribution de deux bourses 
à des étudiants « méritants ».

Soutenir l’entrepreneuriat

Soutenir des formations

Être dans la prospective économique ou sociale en Charente

De nouveaux projets sont régulièrement initiés par la Fondation en créant des collaborations entre 
les entreprises, les collectivités et la communauté universitaire. Ils se développent à l’arrivée de 
nouveaux donateurs ou en confortant nos liens avec nos fidèles partenaires. En 2015, une dizaine 
de nouveaux programmes et actions ont vu le jour. Des actions qui rejaillissent positivement sur 
l’ensemble de la communauté universitaire et démontrent son savoir-faire.

Nouveaux programmes au cœur de l’actualité économique
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La Fondation a mis en place un appel à projets annuel,  
pour soutenir des actions, des événements ou des mani-
festations organisés par des membres de la communauté  
universitaire (associations d’étudiants, associations de  

diplômés, composantes pédagogiques de l’Université,  
services communs ou services centraux, …) qui s’inscrivent 
dans ses 5 champs d’intervention. En 2015 sur 20 projets 
présentés, 15 sont lauréats et peuvent concrétiser leurs projets!

Initié il y a 4 ans par la Fondation, le Réseau des diplômés, est 
une bonne illustration de dynamisme. Il améliore chaque an-
née ses activités et les services rendus aux diplômés. Ayant 
largement dépassé la barre des 10 000 inscrits en 2015, 

le Réseau voit maintenant s’enrichir la base des informations 

relatives à ses membres en leur offrant notamment un service 
emploi. Plus de 900 offres qualifiées ont été proposées ces 
derniers mois. Ainsi le nombre de profils mis à jour sur son site, 
indicateur très objectif de l’efficacité du Réseau, est passé de 
350 à plus de 1700 en quelques mois. 

Appel a projets 2015

Plus de 10 000 inscrits au Réseau des diplômés de l’Université

Que ce soit pour soutenir la politique internationale de l’Université, son réseau de diplômés, ou les 
nombreux projets de la communauté universitaire, la Fondation soutient l’ouverture de l’Université 
à son environnement. 

Le dynamisme de la communauté universitaire

Laurent Bosquet, coordonnateur de La Chaire, a organisé 
avec son équipe des colloques et conférences de grande 
qualité réunissant des intervenants de haut niveau autour des 
thèmes suivants : « sport et handicap », « journée sport, santé, 
bien être », « le sport qui fait gagner, le sport qui fait vivre »,  
« le sport au service de l’éducation et des connaissances »  

et un « workshop » sur l’économie du sport-santé en partenariat 
étroit avec le centre de droit et d’économie du sport.
De nombreuses prises de contacts et rendez-vous sont en cours 
afin de développer des relations de confiance avec des mé-
cènes potentiels. 2016 devrait voir un nouveau développement.

Une opportunité pour les étudiants et les enseignants-cher-
cheurs : innover et mieux maîtriser la chaîne des déplacements 
des usagers du TGV sur le «  dernier kilomètre  ». L’appel à 
projets de la Fondation « Lisea Carbonne » en partenariat 
avec les fondations des universités de Poitiers et de Bordeaux 
porte sur la thématique du « dernier kilomètre ». Cinq projets 
de l’université de Poitiers ont été retenus.
Un premier projet, « Intermodalité connectée », associe des 
compétences en sciences fondamentales, sciences écono-
miques, informatiques et juridiques, pour le développement 
d’une application mobile qui permettra aux usagers de la 

ligne LGV de trouver les meilleurs moyens de transport avant et 
après le trajet ferroviaire. Un second, issu d’un laboratoire en 
Sciences et Technologies de l’Information et de la Communica-
tion, a pour objet de proposer des modes de mobilité durable, 
adaptés à des personnes en situation de handicap. 3 projets 
proposés par l’IUT de Poitiers ont également été retenus : un  
« état de l’art » des solutions proposées face à cette pro-
blématique, le développement d’une application « premier 
et dernier kilomètre en un “click” d’œil », et la recherche de 
solutions pour augmenter l’attractivité d’un service de vélos 
électriques.

La chaire « Sports et santé » monte en puissance

Une préoccupation d’intérêt général portée par la Fondation « Lisea Carbone »
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Un flashcode
pour un accès direct

Pour consulter directement le

dossier multimédia consacré

aux Rencontres de la

Fondation, il suffit de sanner

le flashcode ci-dessous à l’aide

d’un téléphone portable. Vous

y trouverez notamment une

vidéo conjointement mise en

ligne sur le site web de la

Fondation Poitiers Université

(http://fondation.univ-poitiers.fr)

et sur lanouvellerepublique.fr

(rubrique dossiers d’actualité).

Contact: Courriel :

fondation@univ-poitiers.fr

smartphones

Linda Cormenier est conseil-

lère d’orientation-insertion au

pôle orientation-insertion du

Safire (Service d’accompagne-

ment à la formation, l’inser-

tion, la réussite et l’engage-

ment.) reçoit en particulier les

étudiants en difficulté ou en

questionnement sur leur orien-

tation. « Les étudiants qui dé-

crochent le font pour trois rai-

sons : un problème de niveau,

d’orientation, ou économique.

Quand on les accompagne,

80 % des étudiants continuent

dans le supérieur.Mais on peut

toujours se réorienter. Il y a des

passerelles que l’on peut

prendre à tous les niveaux. »

Originaire de Poitiers, âgé de

19 ans, Florian Arnault vient de

se réorienter vers l’IUT de Châ-

tellerault en mesures physiques

après avoir connudesdifficultés

en faculté de Sciences fonda-

mentales appliquées. « Je sais

que ça va être dur car je vais

avoir beaucoup de choses à rat-

traper et sûrement des partiels

en plus pour valider certaines

matières. Mais je me sensmieux

à l’IUT, on est 40 élèves pour

onze professeurs. Dès qu’on a

besoin d’eux, ils sont dispo-

nibles. En faculté, on est beau-

coup moins proches. C’est un

peu l’usine. »
Denis Boissard est le directeur

du Fonds A2i (Agir pour l’inser-

tion dans l’industrie) qui vient

de signer avec la Fondation Poi-

tiers Université et l’Union des

Industries et Métiers de la Mé-

tallurgie (UIMM) pour la mise en

place d’un semestre « Aveinr in-

dustrie » dédié à des étudiants

décrocheurs en recherche d’une

réorientation avers les métiers

de l’industrie. « L’objectif de ce

semestre est de résoudre un pa-

radoxe : des gens en difficulté

sur le marché du travail et des

difficultés de recrutement dans

les industries de la métallurgie

pour lesquelles nous avons du

mal à recruter. »

Majdi Khoudeir, enseignant de

l’IUT de Poitiers, partenaire du

Semestre Avenir industrie. « Le

but est d’optimiser le proces-

susd’orientation. Il se construit

pour les étudiants sans certi-

tude car on a des schémas ré-

ducteursdesmétiers. L’objectif

est de permettre une immer-

sion des étudiants dans les in-

dustries et de les faire bénéfi-

cier d’un parrainage avec des

regards croisés entre universi-

taires et industriels. Il faut per-

mettre aux étudiants décro-

cheurs de sortir d’une situation

d’échec. La première année, ce

n’est pasun échec, c’est juste le

moment du choix. »

ac S en poche, Florian

Arnault, 19 ans au-

B
jourd’hui, se voyait bien

faire des études de physique-

chimie. « C’était la matière qui

m’intéressait », explique-t-il.

Le lycéen de Camille-Guérin

s’est donc tout naturellement

dirigé vers la faculté de phy-

sique-chimie de Poitiers. Au

premier semestre, tout va bien.

Au deuxième, « ça coince un

peu ». On lui propose alors de

commencer le premier se-

mestre de la deuxième année

et de valider ensuite le deu-

xième semestre de la première

année. « J’ai vu que cela ne me

plaisait pas. Je me suis dit qu’il

fallait que je me réoriente. »

C’est là qu’on lui a parlé d’un

DUT mesures physiques à

l’IUT de Châtellerault qu’il a

intégré depuis une quinzaine

de jours. « C’est une bonne for-

mation pour lui, expliqueMajdi

Khoudeir, professeur de l’IUT.

C’est une formation qui va lui

permettre de rester ouvert, pen-

dant deux ans. Il pourra avoir

un processus de maturation et

aller vers une orientation plus

fine dans deux ans. »Les étudiants
iront dansles entreprises

Car quand on ne veut pas être

pompier ou instituteur, cer-

tains métiers peuvent parfois

être difficile à imaginer en sor-

tie de bac. Notamment ceux

liés au secteur industriel, pas

toujours bien connus des étu-

diants. C’est pour permettre de

genre de réorientation qu’est

né le projet de « Semestre ave-

nir industrie dans la Vienne ».

L’objectif de ce partenariat

entre la Fondation Poitiers

Université et le fonds A2i (agir

pour l’insertion dans l’indus-

trie) est double : permettre à

des étudiants qui ont décroché

de trouver de nouveaux dé-

bouchés tout en aidant le sec-

teur industriel à pourvoir des

postes parfois en souffrance.

Et pour savoir si l’étudiant est

vraiment fait pour le travail

pour lequel il se forme, pas de

secret : l’étudiant ira directe-

ment voir dans les entreprises

si le poste entrevu peut ou non

lui convenir. Ce n’est qu’après

ce processus que l’étudiant in-

tégrera la formation adéquate,

principalement des DUT ou

des BTS. Ainsi, il sera sûr de se

former pour le métier qu’il

veut exercer. Et on évitera que

des étudiants, comme Florian,

perdent une année sur les

bancs d’une faculté.

Laurent Gaudens

Se tromper de voie

ça n’est plus une impasse !

Une mauvaise orientation n’est pas forcément synonyme de cursus raté. Un programme, lancé

en janvier, doit permettre aux étudiants décrocheurs de se diriger vers des métiers de l’industrie.

Le secteur industriel peut permettre des débouchés aux étudiants décrocheurs.

(Photo d’archives)

Le programme « Semestre

avenir industrie » débutera en

janvier. Il se fera en trois

phases :- dépôt d’un dossier puis

entretien ;- formation sur 13 semaines

avec différentes matières et

trois stages de 8 à 15 jours dans

différentes entreprises ;

- un entretien qui permettra de

valider le choix de la formation

envisagée.A noter que des bourses de

500 à 1.000 € sont possibles.

en savoir plus
Six mois pour changer
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Évènements 2015
Changement de président

Partenariat

Remises de bourses

Communication

Le 1er juillet, élection de Roger Belot comme 
nouveau Président de la Fondation.  
Il succède à Henri de Pracomtal, premier Président 
de la Fondation pendant 6 ans.

- �Les petits déjeuners  
de la Fondation : 
Niort, le 20 janvier 
Poitiers, le 10 juillet 

- �Les bourses  
Trajectoires  
pour l’industrie  
29 septembre 

Les 10 Rencontres de la Fondation : La Nouvelle République du Centre Ouest  
Direction départementale Vienne est partenaire de la Fondation Poitiers Université 
en tant que membre fondateur. Ce partenariat se traduit par la mise à disposition  
de la Fondation d’une page du quotidien une fois par mois précédée d’une vidéo 
en ligne sur les sites internet de la Nouvelle République, de la Fondation  
et de l’Université. Cette opération a été baptisée « Les rencontres de la Fondation ». 
Chaque page mensuelle correspond à un épisode et à un thème (voir : fondation.
univ-poitiers.fr).

- �Les bourses  
vocation  
numérique  
9 octobre 

- �Les bourses  
Vocation  
chimie verte  
5 novembre 

- �Le programme 
Réussite handicap 
pour  
Société-Générale  
19 novembre 

- �Le 6ème RDV des 
partenaires organisé 
à Niort, dans les Deux 
Sèvres. Les partenaires 
ont été reçus par Calyxis,  
Pôle d’expertise du risque  
puis à la Mairie de Niort,  
16 novembre

- �Le TOP des entreprises,  
9 décembre 
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Un flashcodepour un accès direct
Pour consulter directement le

dossier multimédia consacré

aux Rencontres de la
Fondation, il suffit de sanner

le flashcode ci-dessous à l’aide

d’un téléphone portable. Vous

y trouverez notamment une

vidéo conjointement mise en

ligne sur le site web de la
Fondation Poitiers Université

(http://fondation.univ-poitiers.fr)

et sur lanouvellerepublique.fr

(rubrique dossiers d’actualité).Contact: Courriel :
fondation@univ-poitiers.fr

smartphones
Ibrahima Sarr est arrivé en oc-

tobre 2014 à Poitiers sachant

qu’il pourrait y bénéficier de

davantage d’aides qu’au Séné-

gal, son pays d’origine. « Il y a

un grand retard technologique

là-bas, explique-t-il. Je savais

que je pouvais aller jusqu’au

bac mais pas au-delà. Moi,

j’avais envie de poursuivre

mes études. » Les aides dont il

a bénéficié tant matérielle que

morale ne lui font pas regret-

ter son choix. « La relation

avec le parrain est très intéres-

sante. » Du coup, il espère con-

tinuer ses études « le plus loin

possible ». Son but : devenir

enseignant.

Sarah Canipel, après avoir ob-

tenu un DUT en carrière so-

ciale et une licence profession-

nelle en insertion, a travaillé

au pôle handicap de l’univer-

sité. Elle vient de reprendre

ses études en première année

dumaster IPHD. « C’est une ap-

proche pluridisciplinaire : so-

ciologie, psychologie, philoso-

phie mais aussi beaucoup

d’intervenants du monde du

travail. On apprend à connaître

la diversité des acteurs : fa-

milles, bénévoles, profession-

nels, enseignants. Le regard

croisé est très intéressant. »

Jacques Bouchand, ensei-

gnant chercheur de l’univer-

sité, est coresponsable du

master IPHD où sont formés

des étudiants aux différentes

problématiques de l’intégra-

tion des personnes handica-

pées. « Le temps n’est plus à

faire des diagnostics multiples

mais d’analyser les besoins

des personnes en situation de

handicap. Quelles sont les dif-

ficultés et quelles sont les ré-

ponses à mettre en face. On

couvre le handicap à tous les

âges et dans tous les domaines

de la crèche, à l’école pour al-

ler jusqu’au monde du tra-

vail. »

Ludovic Gitenay est le respon-

sable ressources humaines de

la Société Générale et contri-

buteur de la bourse handicap

qui vient en aide aux étudiants

handicapés. « La Société Géné-

rale voulait favoriser le recru-

tement de personnes handica-

pées. Cela a porté ses fruits

mais on s’est rendu compte

que beaucoup n’était pas assez

formés. On a donc décidé d’ar-

river plus tôt, et de favoriser

les études pour que des jeunes

handicapés puissent continuer

leurs cursus. Notre objectif est

avant tout d’être des facilita-

teurs et d’aider à faire tomber

certaines barrières. »

rendre un cours en notes
n’est pas forcément chose

P
aisée pour beaucoup

d’étudiants. Mais quand on est

aveugle comme Ibrahima, c’est

carrément un calvaire. C’est

pour cette raison qu’il a quitté

son Sénégal d’origine afin de

poursuivre ses études de socio-

logie à Poitiers. Arrivé en oc-

tobre 2014, il a vite étémis en re-

lation avec le pôle handicap de

l’université. « J’ai pu y exprimer

mes besoins », explique l’étu-

diant en L2. Le pôle handicap lui

a donc trouvé une solution pour

la prise de notes des cours : un

étudiant qui suit les mêmes

études est défrayé pour prendre

les cours et les numériser. Pour

travailler chez lui, il lui aurait

fallu également un ordinateur

en braille. « Mais c’est très

cher », avec des prix au-delà de

6.000 €. Il s’est donc rabattu

vers un ordinateur à synthèse

vocale.Et pour financer les 1.500 € à

l’achat, il a bénéficié de l’aide

d’une « bourse handicap Société

Générale » mise enœuvre grâce

à un partenariat entre la banque

et la Fondation de l’Université.

« L’objectif est de faciliter l’inté-

gration des personnes en situa-

tion de handicap dans le marché

du travail », explique Ludovic

Gitenay, responsable des res-

sources humaines de la Société

Générale.

Une trentained’étudiants aidés
en trois ans

Initié voilà trois ans, le pro-
gramme, qui vient d’être renou-

velé, a déjà aidé une trentaine

d’étudiants. Une aide matérielle

bien souvent, qui se double d’un

appui humain, le jury du pro-

gramme attribuant également

un parrain à chaque étudiant.

« Ça aide aussi le monde du tra-

vail à changer son regard sur le

handicap », poursuit Ludovic

Gitenay.Et si le monde du travail change,

l’université n’y est pas pour rien.

Depuis huit ans, le master Inté-

gration des personnes handica-

pées et en difficulté (IPHD)

forme les futurs chargés de mis-

sion, référents, chefs de projet

handicap qui, en entreprise, fa-

voriseront l’intégration de per-

sonnes handicapées dans diffé-

rents postes de travail, comme

le préconise la loi de 2005.

« Notre travail est avant tout

d’analyser les besoins », analyse

Jacques Bouchaud, enseignant,

coresponsable du chercheur.

C’est ce à quoi se destine Sarah

Canipel, étudiante en première

année de master. Elle a notam-

ment travaillé au pôle handicap

de l’université et a souhaité

« élargir son domaine de compé-

tence ». Son but, intégrer ensuite

le monde du travail. Où, même

si du chemin a été fait, il reste

encore du boulot.

Laurent Gaudens

L’université n’est pas toujours

un parcours à handicap

Longtemps, l’accès aux bancs des facultés était difficile aux personnes en situation de handicap.

Mais les choses changent tant dans l’accueil que dans la formation.

On peut être handicapé et suivre des études supérieures.

(Photo d’archives Patrick Lavaud)

La loi du 11 février 2005 a
apporté des évolutions pour

répondre aux atttentes des
personnes handicapées dans

cinq grands domaines : la
compensation, la scolarité,
l’emploi, l’accessibilité, les

Maisons départementales des

personnes handicapées.
Concernant l’emploi, elle affirme

le principe denon-discrimination et mise
davantage sur l’incitation des

employeurs.

en savoir plusUne loi plus incitative
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université | les rencontres de la fondation

les intervenants

le débat

Un flashcode

pour un accès direct

Pour consulter
directement le

dossier multimédia consacré

aux Rencontres de
la

Fondation, il su
ffit de sanner

le flashcode ci-dessous à l’aide

d’un téléphone portable. Vous

y trouverez notamment une

vidéo conjointement mise en

ligne sur le site web de la

Fondation Poitiers Université

(http://fondation
.univ-poitiers.fr)

et sur lanouvel
lerepublique.fr

(rubrique dossiers d’actua
lité).

Contact: Courr
iel :

fondation@uni
v-poitiers.fr

smartphones

Etudiant en Master 2 informa-

tique à Poitiers, Jérôm
e Bar-

dot étudie actuellement un

projet de création d’entreprise

dans le domaine du logiciel

libre et envisage, dans ce

cadre, de demander le statut

d’étudiant entrepreneu
r.

« Quand j’étais jeune, j’ai vu

mes oncles monter leur entr
e-

prise, je pense que ça m’a

donné envie. J’ai vu ce que ça

pouvait avoir d’intéressant.

L’envie de devenir entrepre-

neur dépend des individus. A

unmoment, il faut avoi
r le cran

de se lancer. Et ce n’est pas

donné à tout le monde. »

Enseignant chercheur de l’uni-

versité de Poitiers, Thierr
y Fer-

reira n’en est pas à son premier

projet de création d’entreprise.

Avant ConicMeds (lire ci-des-

sus), il a contrib
ué au dépôt d’un

brevet sur des plastiques ca-

pables de s’autodétruire.
Au-

jourd’hui, une
société, Carbio

s,

développe ses solutions. « A

l’époque, on manquait de relais

vers l’industrie. La création

d’entreprise
peut être une

bonne solution en permettant

de former de jeunes étudiants.

On a des projets, mais à un mo-

ment, ça n’est plus notre mé-

tier. »

Kevin Benoît est le respon-

sable ressources humaines de

la société CITF basée à Angou-

lême. Il connaît Fr
ançois Lalut,

le fondateur de l’entreprise

depuis le collège. « Il est tou-

jours sorti du lot, a très vite

mis en avant cet aspe
ct créatif.

Et il avait en tête de créer des

emploi s . Aujourd’hui ,
la

moyenne d’âge chez CITF est

de 31 ans et on a adopté un

management très participatif.

Mais on a des business angels

qui nous conseillent. On a

aussi besoin d’avoir des gens

d’expérience à nos côtés. C’es
t

aussi important. »

Gwenaël Masteau, de la Banque

Populaire Val de France est l’un

des membres fondateurs de la

Fondation Poitiers Université.

Un engagement qui vient d’
être

renouvelé et qui permettra très

prochainement la création con-

jointed’unnou
veauprogramme

intitulé « Ma première entre-

prise ». Destiné aux étudiants,

aux diplômés aux enseignants

chercheurs, le programme a

pour objectif de soutenir les

porterus de projet de création

de première entreprise. Il d
oit

leur permettre d’avoir un ac-

compagnement financier et de

compétences.

aura-t-il un jour une

antenne du Medef surYle campus de Poitiers ?

La question peut paraître éton-

nante , et pourtant . Au-

jourd’hui, alors que certains

étudiants militent au sein de

syndicats ou partis politiques,

d’autres se rêvent en chef d’en-

treprise. A l’instar de Jérôme

Bardot, étudiant en Master

2 informatique. Passion
né par

les logiciels libres – dont le

code est ouvert et utilisable

par tous – il souhaiterait d
éve-

lopper des solutions notam-

ment à destination des entre-

prises. Et il n’a pas vraiment

envie d’entrer dans un de ces

géants de l’Internet pour
pro-

poser ses idées. « J’ai envie de

construire quelq
ue chose », ana-

lyse-t-il.

CITF compte

aujourd’hui

32 personnes

A la différence, ce n’était pas

vraiment la préoccupation
de

Thierry Ferreira. Enseignant

chercheur en biologie, il fait d
e

la recherche fondamentale qui

lui a notamment permis de dé-

couvrir des molécules pouva
nt

avoir un impact sur les mau-

vais gras, une solution pour les

diabètes de type 2. « A un mo-

ment, on savait qu’il fallait en

faire quelque chose. » Il a

croisé la route de Romain Clé-

ment, docteur de l’université

de Poitiers et a dév
eloppé avec

lui le projet ConicMeds. Un
projet qui devrait devenir en-

treprise pour développer des

solutions basées sur le brevet

déposé en 2013.

D’autres ont franchi le pas de-

puis déjà longtemps. Diplômés

de l’IUT d’Angoulême, Fran-

çois Lalut et Fra
nçois Gaupillat

ont lancé leur entreprise de

construction de machines spé-

ciales pour le milieu industriel

en 2009. Aujourd’hui, CITF

compte 32 personnes pour un

capital d’un million d’euros.

Elle parraine actuellement une

étudiante de l’IUT d’Angou-

lême et soutient depuis le dé-

part la Fondation de l’univer-

sité de Poitiers.
Un juste retour

des choses en somme.

Des solutions financières exis
-

tent aujourd’hu
i pour aider, au

sein de l’Université, les candi-

dats à l’aventure entrepreneu-

riale. Car, même si les mentali-

tés ont changé, il r
este encore

du chemin à faire. « Sur ma

promo de 20, on est deux à être

possiblement en capacité de

créer notre entreprise », té-

moigne Jérôme Bardot. Le Me-

def attendra donc encore un

peu pour s’installer
sur le cam-

pus…

Laurent Gaude
ns

Quand l’université

se fait pépinière d’entreprises

Il est loin le temps où personnel uni
versitaire et entrepreneu

rs se regardaient en
chiens de faïence.

Aujourd’hui, il
n’est plus rare

de voir des entre
prises se monter sur le campus poitevin.

Les étudiants n
’ont pas besoin

d’avoir quitté l’université pour devenir e
ntrepreneur.

(Photo d’archives)

Depus septem
bre 2014, les

étudiants peuv
ent bénéficier

du

statut d’étudia
nt-entrepreneu

r.

Ce dernier leur pe
rmet de

bénéficier de plusieurs

avantages: des
aménagements

d’études perm
ettant de

consacrer son
stage à son

projet, des for
mations, un

accompagnement, l’accès à un

espace de coworking, une

couverture sociale et la

possibilité de signer un contrat

d’appui d’entre
prise.

en savoir plus

Vers des étudia
nts entreprene

urs

*
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La gouvernance

Président
Roger Belot,
Président d’honneur de la Maif 
Président de la Chambre française de l’économie sociale et solidaire

Trésorier
Christian Aubin,
Professeur des universités

Vice-Présidents
Pierre Guénant,
Président fondateur de PGA
Yves Jean,
Président de l’université de Poitiers 

Secrétaire Général
Hervé Roger,
Directeur des agences Banque Populaire de la Vienne

Le Conseil de gestion est composé de 18 membres répartis en 4 collèges : 2 représentants de l’université,  
8 personnalités qualifiées, 6 représentants des membres fondateurs, 2 représentants des donateurs

Pour l’exercice 2015 elle était composée de Béatrice Jouan, 
Déléguée générale, Olivier de Fremond, Chargé de mission et 
Danielle Gadeau, assistante. La Fondation bénéficie des ser-
vices de l’université et notamment ceux de l’agent Comptable 
et de toute son équipe, de la direction des affaires financières, 

et du centre de ressources multimédia, I-medias, avec lequel 
elle produit tous les mois une vidéo pour les sites de la Nou-
velle République et de la Fondation.
Au 1er janvier 2016, elle est composée de Michel Guérin, 
Délégué Général et Danielle Gadeau, Assistante.

Premier conseil de gestion 
présidé par Roger Belot,  
le 16 novembre 2015

La Fondation Poitiers Université est administrée par un Conseil de gestion. Il élit en son 
sein un Bureau composé d’un président, deux vice-présidents, un secrétaire et un trésorier. 
Toute décision importante concernant la Fondation est soumise à la validation du Conseil 
d’administration de l’Université.

Le Conseil de gestion

Le Bureau de la Fondation

L’Équipe

Dernier conseil de gestion  
présidé par Henri de Pracomtal,  

le 1er juillet 2015
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Agence conseil  
en communication

Pierre  
Guénant

Henri  
de Pracomtal

François  
Julien-Labruyère

Association
Pégase

Ils nous font confiance

Les fondateurs

Les donateurs
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Les chiffres clés
Dons en numéraire

Type Total
Entreprises 196 601 5
Organisation 101 400 5
Fondation 58 317 5
Association 38 628 5
Collectivité 88 300 5
Particulier 26 030 5
Total général 509 276 5

Dons collectés depuis la création

Total au 31/12/2015 3 296 187 euros

Montant placements

Total au 31/12/2015 1 390 907 euros
Ces placements sont effectués sur des Comptes à Terme.

LICENCES

ENGAGEMENT SUR DONS 
AFFECTÉS

SUBVENTION ET BOURSES

CHARGES DE PERSONNEL

770,64 1 415,70

CHARGES    2014    2015

CHARGES 
D’EXPLOITATION     488 816,70     447 916,13

ACHATS      _        2 520,00

Services extérieurs 12 405,88 10 203,87 

SERVICES EXTERIEURS 12 405,88 10 203,87 

Maintenance 754,64 982,08 

Documentation 
Reprographie, Divers

Publications-Communication 5 160,00 5 172,00

Frais de missions  
et de réception

5 720,41 2 634,09

TOTAL DES CHARGES

BÉNÉFICE  
DE L’EXERCICE

TOTAL GÉNÉRAL

613 966,70 664 376,13

78 419,99 80 409,98

350 855,00397 990,83

89 361,92

703 328,62

13 133,28

677 509,41

PRODUITS    2014     2015

PRODUITS 
D’EXPLOITATION   429 488,25   528 236,15

Prestation recherche 

Dons non affectés

Dons affectés

REPORT DES 
RESSOURCES NON 
UTILISÉES

228 350,00 112 270,00

PRODUITS 
FINANCIERS 45 490,37 37 003,21

 

 

 

 

TOTAL DES PRODUITS 703 328,62 677 509,41

TOTAL GÉNÉRAL 703 328,62 677 509,41

 3 128,15

127 663,00176 976,50

252 511,75 397 445,00

 

125 150,00

3 927,28

216 460,00
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Fondation Poitiers Université

15 rue de l’Hôtel Dieu
TSA 71117 - 86073 POITIERS CEDEX 9

05 49 45 30 99 
fondation.univ-poitiers.fr
fondation@univ-poitiers.fr

Michel Guérin 
Délégué général


